
•avoir son désir d'avoir, comme tout le 
atoyaume-um, le service militaire obli­
gatoire. Lord Cralgavon. le premier ml 
xustre. Indiqua que le* habitante da l'Ir 
lande du Mord ont * cœur de remplir 
le» mêmes obligations que les citoyens 
anglais 

A Belfast seulement, on évalue à 
8.000 le nombre de Jeunes Irlandais qui 
seront affectés à la conscription dès sa 
mise en vigueur. 

EN ALLEMAGNE 
« Dantzig et le corridor 

ne valent pas 
les os d'un soldat anglais », 

dit un journal berlinois 
Berlin, 30 avril. — La « Berllner 

Boersen Zeltung» publie sur la ques­
tion germano-polonaise un article de 
aon collaborateur diplomatique, dans 
lequel celul-d déclare notamment : 

«De quelque côté qu'on examine la 
situation polonaise et les entretiens ger­
mano-polonais, on ne volt nulle part 
que l'indépendance polonaise soit en 
danger d'une façon directe ou indirecte. 
Le ministre des Affaires étrangères 
Beck devait savoir cela quand 11 est al-

' lé à Londres. Il aurait dû Informer 
loyalement le gouvernement anglais. 
Ceci ne parait pas avoir été le cas. La 
Pologne continue à employer la mé­
thode de cacher à l'Angleterre la vérité 
pure. Le peuple anglais a été Induit en 
«rreur. 

> La déclaration anglaise de garantie 
• contribué à faire adopter à la Pologne 
One attitude intransigeante dans deux 
Questions germano-polonaises modestes. 
j » Dantzig et le corridor ne valent pas 
fes os d'un soldat anglais. Chamberlain 
a déclaré aux Communes que la loi sur 
le service militaire obligatoire en An­
gleterre était destinée À s'opposer à 
toute tentative de domination mondiale. 
Il ne se trouvera aucun Anglais pour 
estimer que le retour de Dantzig au 
Relch et la création d'une liaison entre 
le Relch de 80 millions d'Allemands et 
une de ses plus belles provinces cons­
titue une tentative de domination mon­
diale. Aucun Jeune Anglais n'aurait eu 
besoin d'endosser l'uniforme à cause de 
ees questions modestes. 

EN FRANCE 
M. Osusky fait justice 

des allégations 
du chancelier Hitler au sujet 

de la Tchécoslovaquie 
Paris. 30 avril. — Le Congrès des Tché­

coslovaques résidant en France (ils sont 
environ 40 000) s'est ouvert dimanche à 
S h. 30. au Centre Marcelln-Berthelot. 

Au cours de la séance plénière de 
taprès-mldl. M. Osusky a prononcé un 
discours. 

« Aujourd'hui, a-t-n dit, un seul sen­
timent nous anime, à savoir : La recon­
naissance envers la France, la Grande-
Bretagne, les Etats-Unis et la Russie 
qui n'ont pas reconnu l'annexion de la 
Tchécoslovaquie. 

« En s'installant au château de Prague 
la 15 mars, le chancelier Hitler, dans 
Une proclamation au peuple tchèque, 
avait affirmé que la cathédrale et le 
château de Prague étaient l'œuvre d'ar­
chitectes allemands. Cependant, tout le 
monde sait que c'est l'œuvre d'un ar­
chitecte français, Mathieu d'Arras. 

« Vendredi dernier, le chancelier Hit­
ler affirma que la Bohême était la pa­
trie autochtone des Allemands et que 
les Tchèques étalent venus s'installer 
ches eux comme un corps étranger. Ce­
pendant, 11 est universellement connu — 
et les historiens allemands le confirment 
•« que la Bohème est la patrie autoch­
tone des Tchèques et que ceux-ci y ont 
donné l'hospitalité aux Allemands. Il a 
simplement transformé l'hospitalité en 
«me loi de propriété ». 

Le ministre de Tchécoslovaquie Illus­
tre ensuite d'un exemple la valeur des 
arguments Invoqués par le Relch pour 
Justifier ses actes de force en Tchéco­
slovaquie. 

« Le 15 mars, 6.000 soldats allemands 
occupaient une petite ville de 30.000 ha­
bitants, leur commandant appelait le 
maire et lui demandait de lui amener 
les blessés. 

— Quels blessés? questionnait stupé­
fait le magistrat municipal. 

— Les Allemands blessés dans les ba­
garres entre Allemands et les commu­
nistes. 

— Mais il n'y a eu ni bagarres, ni 
blessés allemands 1 déclarait le maire. 

— Alors on nous a menti encore une 
Cols-, laissait tomber mollement le com­
mandant allemand. 

L'orateur réfute ensuite l'affirmation 
du chancelier Hitler, suivant laquelle la 
Tchécoslovaquie n'était pas viable, alors 
que depuis Munich le Relch s'était éver­
tué k rendre la vie impossible à ce pays. 

Etudiant l'organisation des Tchèques 
et des Slovaques à l'étranger, l'orateur 
examine l'éventualité d'un gouvernement 
provisoire comme au cours' de la grande 
guerre. 

« Les conditions, rilt-11. ne sont plus 
les mêmes. 81. en 1914. les Tchèques qui 
faisaient partie de l'empire austro-hon­
grois se sont engagés dans une lutte pour 
la reconnaissance de leurs droits k l'in­
dépendance, aujourd'hui, la Tchécoslo­
vaquie subsiste juridiquement, comme le 
prouve la persistance de ses légations en 
divers pays. 

« 81 la guerre éclatait, le Jour même 
où la France déciderait de se défendre, 
tout les Tchèques et tous les Slovaques 
de France, comme un seul homme, se 
dresseraient pour défendre avec leurs 
corps, leurs biens et tous leurs efforts 
le patrimoine de la France qui est le 
leur. 

« Tant que la France est là la Justice 
n'est pas morte et la liberté n'est pas 
exilée d'Europe >. 

EN ITALIE 
Le général von Brauchitsch, 

commandant en chef de l'armée 
allemande, 

a été reçu par le roi 
et M. Mussolini 

II s e rendra aujourd'hui en Libye 
Rome, 30 avril. — L'événement du 

Jour est la visite à Rome du général von 
Brauchitsch, commandant en chef de 
l'armée allemande, qui a été reçu par 
le roi, puis par M. Mussolini, avec qui 
H s'est entretenu longuement. 

Aucune indication n'a été fournie sur 
le but de ce voyage et l'on sait seule­
ment que le général von Brauchitsch, 
accompagné du général Parlanl, sous-
secrétaire d'Etat à la guerre et chef 
d'état-major de l'armée Italienne, et de 
plusieurs officiers supérieurs allemands 
et Italiens, partira lundi en avion pour 
Tripoli. 

Le général von Brauchitsch. qui re­
viendra de Libye le « ou le 7 mal. 

LUNDI !" MAI 1 9 » , '• •< 
• ensuite quelques Jours à Rome où il 

conférera notamment avec le maréchal 
Badogllo. chef d'état-major général de 
l'armée, et avec l'amiral Cavagnarl. 
sous-secrétaire à la marine. 

Quels sont les buts de cet nouveaux 
entretiens d'états-majors ? Il est Impos­
sible de répondre en l'absence d'indica­
tion autorisée. 

De toutes façons. Us constituent le 
signe tangible d'une collaboration cha­
que Jour plus étroite entre Rome et 
Berlin. 

M. Gafenco est arivé à Rome 
Rome, 30 avril. — M. Oafenco, minis­

tre des affaires étrangères de Roumanie 
est arrivé à Rome. 

Il a été salué à la gare par le comte 
Clano, par les ministres de Roumanie 
auprès du Qulrlnal et du Vatican, ainsi 
que par plusieurs personnalités. 

Un détachement de carabiniers a 
rendu les honneurs. 

AUX ÉTATS-UNIS 
Si M. Hitler n'a pas fermé la porte 

à toute négociation, 
on n'en estime pas moins, 

d'une façon générale, 
dans les milieux diplomatiques, 

que l'échange de vues 
inauguré par M. Roosevelt 

doit être considéré comme clos 
Washington, 30 avril. — La partie du 

discours consacrée au message de M. 
Roosevelt est considérée comme un ef­
fort manifeste pour écarter les Etats-
Unis de l'Europe. Tous les arguments 
employés par M. Hitler sont considérés 
comme une manoeuvre ayant pour but 
de renforcer la thèse des Isolationnistes 
et de tous les éléments américains qui 
reprochent à M. Roosevelt de s'écarter 
de la politique traditionnelle américaine 
de stricte non-lntervenlton. 

En rappelant les « injustices > du 
traité de Versailles, les déceptions de la 
politique du président WILson, etc., le 
chancelier Hitler applique une tactique 
déjà souvent employée par la propa­
gande nazie et qui consiste a intensifier 
les divergences d'opinion dans les dé­
mocraties. 

Dans l'entourage du président, on 
maintient une stricte réserve, car on 
considère toujours que le discours de 
M Hitler ne constitue pat la réponse 
officielle au message de M. Roosevelt 
envoyé le 16 avril. Toutefois, dans l'en­
tourage de la Maison Blanche et dans 
certains milieux politiques de Washing­
ton, l'examen approfondi du discourt 
révélerait que M. Hitler n'a peut-être 
pas le désir de fermer complètement la 
porte à toutes les négociations suggé­
rées dans le m «otage da M. Roosevelt. 
Mais les indications dans ce sens sont 
très vagues, et l'opinion prédominante 
dans les milieux diplomatiques est» que, 
pour le moment au moins, et jusqu'à 
plut ample informé, l'échange de vues 
inauguré par M. Roosevelt le 18 avril 
doit être considéré comme dos. On at­
tend donc que les événements permet­
tent de se former une Idée plus précise 
du sens réel du discours de M. Hitler, 
ce qui permettra au gouvernement des 
Etats-Unis de déterminer s l l peut 
poursuivre activement la politique de 
M. Roosevelt ou maintenir une attitude 
d'attente. 
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Une mission française 
se rendra 

à Bucarest le 10 mai 
Paris, 30 avril — Le résultat des en­

tretiens franco-roumains a été des plus 
satisfaisants. 

Une mission française se rendra à 
Bucarest, le 10 mal et on dit dans cer­
tains milieux qu'entre temps, le général 
Weygand, dont l'ambassade extraordi­
naire à Téhéran est terminée, va te 
rendre dans la capitale roumaine pour 
définir nettement les attributions de la 
mission. 

Le congrès eucharistique 
national 

s'ouvrira mardi à Alger 
Alger, 30 avril. — Le XII' Congrès 

eucharistique national qui se déroule­
ra à Alger, du 3 au 7 mai, est le pre­
mier qui se soit Jamais tenu au dehors 
de la France métropolitaine. 

Ce c Congrès de l'Empire >, comme 
on l'a déjà sommé, tire une Importance 
particulière des deux solennités reli­
gieuses françaises qui l'encadrent. Le 
«dernier congrès eucharistique national 
fut celui de Llsleux, en 1937, qui fut. 
pour le cardinal Pacelll, l'occasion d'un 
séjour à Paris, au cours duquel le futur 
Pie XII fut reçu par le préaident de la 
République et prononça en chaire de 
Notre-Dame un sermon désormais his­
torique sur la vocation spirituelle de la 
France. 

Le prochain Congrès eucharistique 
International te déroulera en 1940, à 
Nice dont l'évoque, Mgr Remond, se 
rend à Alger à la tête d'un groupe de 
2 000 pèlerins. 

Le cardinal Verdler, qui présidera le 
congrès en qualité de légat pontifical, 
sera reçu par toutes les autorités cons­
tituées de la colonie, du département 
et de la ville avec les honneurs dus 
aux souverains, n sera accompagné 
d'une légation pontificale ainsi consti­
tuée : NN.SS. Fontenelle, chanoine de 
Saint-Pierre ; Chevrot, curé de Saint 
François-Xavier, prédicateur de Notre-
Dame de Paris ; Calderan. maître des 
cérémonies pontificales ; MM. le comte 
d*Esclaibes et le vicomte de Curel, ca 
mérlers secrets de cape et d'épée, et le 
marquis Déport, garde-noble. 

La bulle pontificale qui marquera 
l'ouverture solennelle du Congrès, sera 
lue le S mal, à 17 heures, à la cathé­
drale, en présence de cinquante arche­
vêques et évêques. Le lendemain, Jour­
née des enfanta, aura lieu un grand dé-
n é historique depuis Notre-Dame 
d'Afrique Jusqu'au Stade : fresque vi­
vante de toute la vie chrétienne en 
Afrique, à travers les âges et Jusqu'à 
nos Jours. 

C'est le dimanche matin 7 mal, que 
le cardinal légat prononcera le grand 
discours du Congrès. L'après-midi, une 
procession triomphale se déroulera à 
travers les rues d'Alger. La bénédiction 
solennelle sera donnée du haut de l'au 
tel monumental dressé devant les bu 
reaux du gouvernement général ; li 
soir, la rade sera embrasée par un feu 
d'artifice grandiose qui marquera la 

Après 
le discours 

d'Hitler 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

5* Pas de conférence internabonaJe 
(du type proposé par Roosevelt) ; de» 
accords bilatéraux : Hitler ne veut pas 
(il ne peut pas vouloir) de solution in­
ternationale, même pour les problèmes 
économiques. Le malheur, c'est qu'au­
cune nation, si « possédante » soit-elle, 
ne peut à elle seule satisfaire les c be­
soins allemands >. Hitler, d'ailleurs, 
cette fois encore, t'est bien gardé de 
dire ce qu'est exactement ce besoin, de 
préciser la mesure de l'espace vital... 
Par contre, le Fiihrer est tout prêt à 
négocier politiquement et. économique­
ment, étal à seul avec qui le voudra, 
par voie d'accords bilatéraax. Je croit 
bien : entre le faible et le puissant (ou 
à égalité de puissance, entre l'honnête 
homme et l'aventurier), l'accord d'au­
jourd'hui prépare, pour demain, la do­
mination de l'aventurier et du puissant 
et la servitude de l'honnête homme et 
du faible. 

L'Autriche avait un accord bila­
téral. La Yougoslavie, la Hongrie, 
la Pologne, la Roumanie en ont aussi 
— politiques ou économiques — ; 
voyez leur embarras, leur fiévreuse 
attente, voire leur inquiétude I... 

6* Avis à i Angleterre : des ejoteesea. 
Tout /commentaire est superflu. Voici 
les paroles d'Hitler : « La seule exi­
gence que je posais et que je poserai 
toujours à l'Angleterre est celle de nous 
rendre des colonies... > La parole est 
a l'Angleterre.Mais soyons tant illusion: 
la revendication nous sera posée aussi. 
Ou plutôt, elle nous fut, et elle reste 
potée. Mait, cette fois, l'envoi à l'An­
gleterre est net et précis. Et de Sur­
croît — second avis — l'accord naval 
anglo-allemand i est pratiquement dé­
noncé. Une procédure contentieux est 
du même coup initiée qui favorite le 
réarmement libre de l'Allemagne. 

7* A vit aussi à k France : et c'ett 
à propos de l'Aliace-Lorraine. Aprèt 
une pause, d'une voix altérée et rude, 
Hitler s'étonne que les hommes d'Etat 
français aient considéré comme tont 

•rel que l'Allemagne, par ta voix, 
ait renoncé à l'Altace-Lorraine : il r a 
méprise. C'ett une mise au point. Elle 
a déjà une signification psychologique. 
Elle pourrait «voir plut tard une valeur 
politique. Il conviendra de ne point 
l'oublier. 

8* Avis & ht Pologne : que dit-je > 
Ce n'est pat un avis, mais l'engagement 
d'une procédure contentieuse. L'accord 
germano-polonais de 1934 est déchiré. 
Il devait permettre à Hitler de réarmer 
e Reich, de remilitariser la Rhénanie, 

d'annexer l'Autriche et de démembrer 
la Tchécoslovaquie sans crainte de dan­
gereuses réactions polonaises. 

L'accord a donné à Hitler tout ce 
qu'il en attendait. Ce n'était plut 
qu'une coque vide. Il la brise. 

Varsovie, depuit tix mois, avait com­
pris la duperie. L'acte d'hier consacre 
simplement, pour le prêtent, une situa­
tion de fait. Pour favenir, la Pologne 
sait que sur elle l'épée de Damoclet est 
suspendue. Toute l'Europe, pendant les 
semaines qui viennent, portera des re­
gards anxieux sur le fil tragique... Se 
rompra-t-il ? C'est le secret du proche 
avenir. 

Le dynamisme hitlérien est, en tout 
cas, orienté aujourd'hui vers la Polo­
gne. Ce qui ne veut pat dire que la 
rate hitlérienne ne continue pat à l'exer­
cer tur la Roumanie, où convergent let 
visées allemandes, les aspirations alle­
mandes à l'espace vital (blé, pétrole, 
mer Noire, Trébizonde vers Mossoul, le 
Caucase et Bakou) et les convoitises — 
pour partie légitimes, hélas 1 — de la 
Hongrie et de la Bulgarie. 

Car, ce qui par dessus loat demeure, 
après ce discours, c'est, pour l'Allema­
gne, la formidable domination de l'éco-
nomiqne sur le politique; l'impossible 
exportation (exporter on mourir, a dit 
Hitler il y a quelques mois) à cause de 
l'autarcie et du surarmement: l'impé­
rieuse nécessité de l'autarcie et du sur-
armement pour la dictature, dont elle 
est k la fois le tubitratum et le moyen 
de durer, en l'imposant à toute l'activité 
humaine dans le Reich hitlérien I 

L'Allemagne, par la nature de ton 
économie autarcique et de ton régime 
dictatorial totalitaire, ne peut ni désar­
mer (ce serait jeter au chômage les 
deux tien det ouvriers au moins, et 
mettre en péril le régime), ni coMaborit 
à k pacification et à la renaissance 
économique du monde (l'autarcie t'y 
oppose, or elle est une det conditions 
d'existence du totalitarisme tant lequel 
l'hitlérisme s'effondrerait). 

Elle est condamnée aux espérances 
messianique», aux revendications e vi­
tales » imprécises et inquiétantes, au 
dynamisme qui pousse k l'aventure, au 
surarmement qui entraîne le surarme­
ment det autres nations. 

Qu'on puisse négocier, soit. Mais la 
main sur la garde de l'épée, comme 
l'Allemagne. 

Mais quand l'un des partenaires, 
avant d'entrer en conversation, la main 
sur l'épée, pose des conditions impéra-
tives, y a-t-il vraiment négociation "> 

Quelque regret que j'aie à le consta­
ter et plus encore s l'écrire, le discours 
d'Hitler n'a rien changé, sabstaatieDe-
ment, k la nature des choses et donc au 
cours dangereux des destins européens. 

Les mots se sont envolé». Seule» res­
tent les dures réalités, auxquelles cou­
rageusement font face, enfin résolues, 
la France et l'Angleterre. 

PEZET. 

La grande journée 
d u Congrès départemental 

de l'Union nationale 
des c o m b a t t a n t s , à LLannoy 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

En souhaitant la bienvenue à «es hôtes, 
1 Auguste Plat fit ressortir que dans les 

heures angoissante* et malgré lea dtfll-
cultés accrues d'une crise économique per­
sistante, les Isxnnoyens n'ont Jamais relâ­
che leur* efforts en faveur du regroupe­
ment des forces françaises. 

. Jean Ooy exprime sa fol et aa con­
viction que la France saura surmonter les 
dures épreuves du moment. H dit sa con­
fiance en les Jeune* de 1TJ.N c. qui, sui­
vant l'exemple de leurs aine*, aglaaent 
sur les plans national, moral et ancien 
combattant. 

Un vin d'honneur termine cette aimable 
manifestation. 

LE CORTÈGE 
Les autorité* prennent ensuit* la tête 

du oortég* dont les différent* tronçon» 
dédièrent sueoa**lvement devant une tri­
bune d'honneur édifiée ru» de Tournai. 

Plusieurs milliers d'anciens combat­
tants et de jeunes ds lTJJf.O.. de nom­
breuses sociétés de musique françaises et 
belges, tous les groupements locaux for­
maient un lmpreastonnaat oortég* dans 
lequel prés de deux cents drapeaux aux 
trois couleurs belges et françaises Jetaient 
un* note claire. 

•tnstnt sur les trottoirs, malgré la pluie, 
une foule nombreuse vibrait à ce specta­
cle tandis que retentissaient les vibrants 
aoeenta des marottes militaires. 

L'ASSEMBLÉE GENERALE 
DU CONGRÈS 

De marne que la messe n'avait pu avoir 
lieu dans le cadre idéal du pare de M— 
Charte* Lsborgn*. le mauvais temps em­
pêcha que l'assemblée générale se tint 
dans le magnifique parc de M. Héquillart-
Parent. Klle eut lieu dans 1» cadre sym­
pathique, mais combien étroit, pour la 
circonstance, de la salle des fêtes de la 
rue de la Léverle. sous la présidence de 

Jean Ooy entouré des personnalité» 
déjà citée* auxquelles il faut ajouter les 
noms de l o i . das Retours, séneMur; 1* 
comte d'Hsepel. oonaetller d'arrondisse­
ment: Maurice Olivier, président de la 
Fédération départementale des A.O.; Pa­
rent? et A. Parmentler. préaident et vloe-
présvdent départemental da 1T/.F.: Kunts, 
trésorier général du a.DN.. Bennebloq, 
président de* Poilu* de Franc* du Tour-

il»; Charte* Oalland. vice-président 
national des Jeunes de 1TJ.N.C.; Wullla», 
président départemental: Deviner», préai­
dent départemental de 1TJ.N.O. du Pas-
de-Calals: Jean êchoutteten. président 
des A.C. belges du Mord, etc... 

Discourt de M. Jean Pamentkr 
M. Jean Ooy ouvre la séance et, après 

l'exécution d* la « Marseillaise » et de la 
< Brabançonne a, M. Jean Parmentler 
salue toutes les personnalités présentes et 
s'adressent aux délégués belges, 11 déclare: 

«On ns peut guère parler de frontière 
franco-belge, car nos deux pays sont 
étroitement uni» par les sacrifice* étroi­
tement consenti», par ls respect et l'af­
fection que nous gardons tous pour le 
Rot Albert et la Reine Astrid, par les 
sentiments d'unanime compréhension qui 
unissent nos deux nations. La France est 
venue au secours de l'indépendance belge, 
connu nous le rappelle à Tournai le 
monument de Lille élevé par toute* lea 
pronnoe* de Belgique. Et en 1914-1818, 
les Poilus ds France et de Belgique s* 
sont fraternellement «acrlfléa depula le* 
plaines d» lTser Jusqu'au RemmeL Nous 
saluons nos amis belges, nous leur disons 
toute notre amitié et les assurons de 
notre indéfectible union». 

salue aussi leé délégations dss mu­
tilés, das «Gueule* cassées», et ds la 
Crolx-roug* française, les musiciens et 

délégations venus des communes 
voisines. Jeunes de 1TJ.N.O.. médaillés 
militaires et autres associations. Ses re­
merciements «'adressèrent en particulier 

MM. Zcbevln et Dendlével et à tous 
les organisateurs du eungrés. 

Enfin M. Parmentler fait appel a la 
collaboration de tous les Français. 

Lecture des vœux qus nous avons pu­
bliés hier, est ensuite faite par MM. 
Albert sagon et Wulllsl, M. Jean Ooy, 
indiquant qu'il* seraient soumis au pro­
chain congrès national d'Arcachon. 

Discourt de M. Aimé Goudaert 
t aon tour. M. Aimé Ooudaert salue 

en M. Jean Ooy le chef Incontesté de 
eetta magnifique turc. , où dlt-11. nous 
avons toujours préféré à la recherche du 
suoeés Immédiat le travail en profondeur, 
où nous ns nous en sommes point remis 
aux caprices des foules, où nous avons 
dit au paya de cruelles et sévères vérités, 
où même, en maintenant la fièvre et la 
légitime Impatience de nos camarades, 
nous avons parfois subi le contre-coup 
des Injustes préventions et de l'impopu­
larité. Très loin ds l'sffrontement des 
égolsmes et des doctrines explosives, nous 
avons tissé en fils d'or l'étoffe de la mo­
rale française. 

Cette activité incessante d* notre asso­
ciation nationale qui se poursuit à tra­
vers notre Empire et qui anime ses 80 
groupes et ses 9.000 sections, nous en 
retrouvons Ici même à Lannoy le mer­
veilleux épanouissement. 

Rappelant le souvenir des grands morts 
de la guerre, le président départemental 
s'exprime ainsi: 

En ces lieux tourmentés où 1* déchi­
rement du canon rendait plus misérable 
encore leurs douloureuse» agonise, ils 
s'étalent accroché* à cette terra de Fran­
ce st leurs corps déchirés, leurs os noircis 
s'y sont peu à peu intégré. 

Os merveilleux amalgama du sol nour­
ricier et du sang dss martyrs a formé 
rindsstructlbls ciment des fondations de 

Car, Us nous parlent ees grands morts 
qui ont donné à la Franc* leur Jeûnasse 
et leurs espoirs, ils comprennent nos an­
goisse*. Ils ont pitié ds nos fslblessss, 
ils soutiennent nos énergies. 

Prés ds ces tranchée* bétonné— st de 
ces formidables engins qui verrouillent 
nos frontières, 11' existe Invisible et réelle 
une ligne sllsncleuss st saerl» où veil­
lent ceux qui sont morts pour que noua 
vivions, 11 reste les tranch*** où régne 
l'esprit d» ceux qui ont crié : « On le» 
surs» et qui las ont eu». 

Ayant constaté que la victoire ne 
noua a pas donné la prospérité dans la 
paix recouvrée, la grandeur dans l'ordre 
restauré, le plein épanouissement des 
germes de force et de beauté qu'elle por­
tait en elle, M. Ooudaert ajoute: 

Contre les force* de destruction qui 
s'affrontent à l'heure actuelle dans le 
monde, contre ce* forces immorales et 
dévastatrice*. Il reste à notre patrie un* 
grande mission à remplir. 

Une fols de plus, elle doit se révéler 
à l'univers menacé de destruction» maté­
rielle» comme l'éternel champion de la 
liberté et du droit derrière laquelle se 
grouperont tôt ou tard ceux qui n* scat 

' à ssservlr ni à vendre. 
Déjà notre regroupement national pro­

voque de* réactions heureuae* dont le* 
résultat» iront s'amplifient en raison mê­
me d* l'affirmation de notre volonté et 
nos efforts. Mais 11 faut pour cela que 
noua reprenions délibérément et ssns re­
tour uns mentalité d* vainqueur*. 

c P»ussa irnis. quesISKinsii» • 

m la tes que nous soyons en état de résister 
aux exigences des peuple* de proie? 

» Voici une queatlon que ne s» sont 
Jamais posée en 1914 lea homme* de 
bleu et de boue vêtu*, qui avalent la 
volonté de vaincre et qui avaient la fol 
qui domine le* événement*: voilà une 
queatlon que ne a* posant pas ceux qui 
•ont revenu* de* tranchée* brandissant la 
victoire comme le flambeau du feu nou­
veau: voilà une question que ne se posent 
pa» nos fila qui gardent leurs volontés 
farouche* et le sens de* précieuses réa­
lités, a 

Enfin après avoir dit les raisons d es­
pérer que lui donnaient les Jeunes, M. 
Ooudaert conclut dans ces termes: 

« Il faut redonner à notre paya la fol 
en lui-même, la toi en ses destinées, en 
méditant aux heures où le découragement 
nous guette, le* paroles du Taciturne: 
point n'est besoin d'espérer pour entre­
prendre ni de réussir pour persévérer. » 

M. Charles Gsllsnd remet d'abord la 
médaille du mérite des Jeunes à M. Gé­
rard, de Tourcoing, secrétaire général de 
la Fédération des Jeunes de Tourcoing. 

Constatant que c'est quand un peuple 
a'abandonn* qu'il est l'objet des convoi­
tises étrangères, l'orateur estime que c'est 
dans le manque de patriotisme de l'après-
guerre que s'est dessinée cette décadence 
française que fort heureusement nous sur­
montons aujourd'hui. Il se déclare parti­
san d'un énergique redressement Intérieur 
et Invite ses audlteura à opposer partout 
et dans toutes circonstances la résolution 
au doute et l'action à la nonchalance. 

En terminant, M. Oalland exprime l'avis 
qu'il faut donner à la France une formule 
de l'organisation de la Jeunesse. 

Discours de M. Jean Goy 
Le président national de 1TJ.N.C M. 

Jean Ooy, recommande la sang-froid dans 
les actuels moment* d'attente. Il se ré­
jouit de ce qus la France est en train de 
refaire aon unité, mala 11 estime que ce 
n'est pas suintant. Il fsut, dlt-11. agir et 
travailler davantage. L'orateur Insiste sur 
ce dernier point car. estlms-t-U, un grand 
effort ds travail est indispensable si nous 
voulons qus nos frontières restent Invio­
lées. 

LTJ.N.C poursult-11. a lancé uns cam-
pagna pour obtenir un gouvernement de 
salut public. Il manque à nos gouver­
nants le moyen d» travailler dans le 
silence avec uns sutotité qui ne soit pas 
continuellement entravée. 

n souhaite une réorganisation de la 
Franc* st voudrait voir la création d'une 
cruvre de statistiques établissant lss be­
soins de la France et qui serait ls peint 
d* départ d'une répartition rationnelle 
du travail. 

Sur ls plan «octal, ajoute M. Ooy, il y 
a un immense effort à fournir qui devrait 
être au premier plan dss préoccupation» 

s Asesa de délais st ds temps perdu, 
travaillons dsvsntags, armons la France 
d'un potentiel d'énergie et d* tout es dont 
elle a besoin: faisons l'union, car la 
Franc* est toujours crainte quand «lie est 
forte et unis, st rappelons-nous que lss 
suoeés des nations totalitaire* ont chaque 
fols été fondés sur nos défaillances. » 

Le magistral exposé du présidant natio­
nal ds 1TJ.N.C., qui terminait la réunion, 
fut longuement acclamé. 

LE BANQUET 
Bous uns pluie diluvienne, les congres­

sistes se rendirent dans une immense 
salis ds l'usine Zecchlm où était servi un 
banquet de 000 couverts. 

M. Jean Ooy présidait entouré des 
personnalités que nous svons déjà citées 
et auxquelles étalent venues se joindre: 
MM. Léon Msrescsux, député du Nord; 
Bonnevllle, représentant le préfet du 
Nord: le général de Camas, représentant 
le général Doumenc, commandant la 1" 
région; Paul Cassel, secrétaire général de 
l'Offlo* départemental de* mutilés, A.O. 
st victimes ds la guerre; Legrand, prési­
dent de la Fédération du Nord des asso­
ciations de mutilés et victimes de la 
guerre: Albert Robyn, président de la 
Fraternelle de Roubalx. etc... 

Au dessert, le docteur Jean Parmentler 
adressa des remerciements généraux. 

En M. le général da Camas. M. Aimé 
Ooudaert salua notre admirable armée 
française. Il eut ensuite un mot aimable 
pour chacune des personnalités et en 
particulier pour M. Jean Ooy dont 11 
souligna le patriotisme clairvoyant. 

Le général de Camas célébra le* qua­
lités des Nordistes qui sauraient démon­
trer fsce à l'agreaseur éventuel qu'Us 
n'ont pas démérité d* leurs anciens. 

M. Jean Ooy dit que la France ne per­
mettra Jamais de se laisser Imposer une 
volonté étrangère. 

Après qu'il eut exalté les manifesta­
tions de os dimanche qui se sont dérou­
lées sans aucun caractère de provocation, 
11 affirme que al. parmi la Jeunesse se 
sont parfois élevées quelques protesta­
tions, il n'y faut voir aucun signe de 
décadence de la Jeune génération. 

Puis 11 poursuit : 
« Nous ne voulons pas de nation tota­

litaire: dsrts un pays comme le nôtre où 
on a soif de liberté, nous prétendons avoir 
le droit de contrôle mais ne confondons 
pa* 1* droit de contrôle avec l'anarchls 
et le droit de direction. 

« Faisons tous tout notre devoir. Au­
jourd'hui, riches ou pauvres, patrons st 
ouvriers, nous formons uns Immense col­
lectivité, qui fera l'effort nécessaire en vue 
du redressement du pays ». 

En terminant aon allocution, acclamée 
debout par tous les convives, M. Ooy vou­
lut voir dans l'accueil toujours réservé à 
l'année, la magnifique démonstration de 
l'unanimité qui se ferait Jour au moment 
du danger >. > 

La médaille au mérite de 1TJ.N c. est 
ensuite remise à M. Eugène Dendlével. 

M. Rchontteten. parlant des étrangers 
en France, souligne la distinction qu'il y 
a entre le* éléments indésirables et ceux 
dont la conduite est irréprochable. 

Il proclame que le* Belges sont cons­
cient* au*, pour eux, 1* danger est à l'est, 
et loue la générosité et l'hospitalité de la 
France, pour laquelle les Belges résidants 
seront toujours heureux de servir. 

A nom des Jeunes de l'U.N c. de France, 
M. Oalland demanda d'entreprendre réso­
lument la rénovation nationale 

Apre* le* allocutions de MM. Bonnevllle 
et Parenty, M. André Parmentler prend la 
parole. 

Le député de Dunkerque souhait* 
l'union, mala ne veut pas ls confusion. H 
ne craint pas d'affirmer que la situation 
est grave. « L'histoire démentie, dlt-il, 
que lorsqu'elle est fort*, l'Allemagne rêve 
toujours d'étendre a** rênes d* domina­
tion Mais la France oubli*, contlnue-t-ll, 
parce qu'elle eat généreuse. Les peuples 
qui aujourd'hui désarment sont des proies 
pour demain Que la Franc* «arme donc 
alors aurons-nous des chance» ds voir 
l'ennemi reculer. Il faut •'unir, s'ailler H 
faut auasl ssvotr regarder 1* danger su 
face, ranimer notre patriotisme. La pa­
trie, ça se sent, ça ss dèfsnd, *t ça doit 
êtr* sauvé . 

L* congre* d* m u e . sst terminé, hor­
mis lss réjouissance», qui, malheureuse­
ment, s* déroulèrent sous la pluie. 

La Source WILI.RM*. Chalet de Robl-
Jrux, alnal qu* deux autres maison», ont 
offert un magniflqu* cendrier à chaque 

Les discours 
dominicaux 

M. Xavier Vallat 
réclame plut da farmaté à l'égard 

das étrangers 
Lyon, 80 avril. — Au cours d'un* 

réunion politique organisée à Condrleu, 
par la Fédération républicaine du Rhône. 
M. Xavier Vallat, député de l'Ardéche, 
vice-président du parti, a dit regretter 
certaines faiblesses dont témoigne le gou­
vernement concernant, en particulier, les 
mesures prises pour parer à l'Invasion de* 
étrangers indésirables et rinaufflaante pro­
tection des citoyens et du patrimoine 
national. 

Dans d'autres domaines, a poursuivi 
le député de l'Ardéche, le groupe a pré 
venu le gouvernement de* Injustice» 
flagrantes qui se msnlfestent su sujet 
des indemnités dérisoires sttrlbuées sux 
réservistes appelés sous les drapeaux ; 
la situation de* populations rurales en 
matière d'allocations familiales et d'en­
couragement aux familles nombreuses. 

Enfin, la Fédération a renouvelé avec 
la plus grande énergie son opposition s 
toute ouverture de pourparlers qui envi­
sageraient, même Indirectement, un 
abandon quelconque des biens de la 
France ou de ses droits. 

« Nous svons fait confiance au gou­
vernement de M. Daladler pour renforcer 
la défense nationale, a conclu M. Xavier 
Vallat, mais notre devoir e«t de rester 
fermes et vigilants >. 

« Cantrairamant à l'Allemagne 
tt à l'Italie, 

dielara M. Raymond Laurent, 
la Franea n'ett menacée d'aucun 

péril interne » 
Rouen. 80 avril. — A Neuf chatel-en-

Bray, s'est tenu dimanche, le congrès 
de la Fédération démocrate populaire de 
la Belne-Inférteure. 

M. Raymond Laurent, député de la 
Loire, secrétaire général du parti, a pro­
noncé un discours dans lequel 11 a dit : 

« Notre grand motif d'espérer, c'est 
l'unité nationale française. L'Allemagne 
est devenue un Etat disparate, une nou­
velle Autriche-Hongrie qui, tôt ou tard, 
se disloquera. 

«L'Italie s'affaiblit à mesure qu'elle 
s'étend. Nos divisions ne sont que su­
perficielles, alors qu'elles sont profondes 
dan» les Etats de l'axe, dont la force 
apparente dissimule msl les dangereuses 
faiblesses économiques et financières 
aussi bien que politiques et morales. 

» La France avec son empire colonial 
forme, au contraire, une communauté 
nationale que ne menace aucun péril 
Interne >. 

< L'heurt vitnt 
où lat démocraties vaincront 

lai despotismes ». 
déclare M. Ernest Ptztt 

Vanne*. 30 avril. — Le congre* de la Fé­
dération démocrate populaire du Morbi­
han, s'est réuni dimanche, à Saud, sous 
la présidence de M. Albert Blancholn, 
député démocrate populaire du Maine-et-
Loire. 

M. Ernest Pexet. vice-président de la 
Commission de* sffalres étrangères de ls 
Chambre, a tait un exposé de la situa­
tion Internationale et conclut en eus 
termes : 

« L'heure vient où les démocraties vain­
cront les despotismes. parce qu'elles su­
rent d'abord vaincu ches elles, quoique 
tardivement et non aans mal, la facilité 
et l'illusion, ls démagogie et la peur ; 
parce qu'elles auront d'abord rétabli chez 
elles le nécessaire et difficile équilibre 
entre la liberté et l'autorité, entre le 
laisser-aller et la discipline, entre le ren­
dement économique et le service social, 
entre le confort et l'effort. > 

» 

Le centenaire 
de la Commission historique 

dn Nord 
En avance de quelques mois, puisqu'un 

décret du préfet du Nord, de Salnt-Algnan, 
en date du 14 novembre 1839, la créa, li 
commission historique du Nord a fêté, dl 
manche, au cours d'une séance solennelle 
tenue à l'annexe de la préfecture du Nord 
le centenaire ds sa fondation. 

En l'absence de M. de Saint-Léger, la 
aéance solennelle était présidée par M 
Paul Denis du Péage, vice-président. 11 
avait à ses côtés : MM. Dues, doyen de 
la Faculté de droit, représentant le ml 
nlstre de l'Education nationale, et le rec­
teur Hardy ; Poitevin, chef de cabinet, re­
présentant M. Carie*, préfet du Nord ; Fa-
vléres, adjoint au maire ds Lille ; Beau 
camp, secrétaire ; Raoust, trésorier : Plé 
tresson de Selnt-Aubln, blbllothécalre-ar 
cbivlate. 

Aux premier* rang* de l'assistance, on 
remarquait Mgr Lesne, recteur de l'Uni 
verslté catholique, et le* délégué* de* so 
clété* savantes français»» et belges. 

M. Denis du Péage rappelle tout d'abord 
le but principal de la Commission his 
torique : la protection des monuments 
anciens et mentionne rouvre accomplie 
par lea douze présidents qui ss sont «uc 
cédé à la tète de cette organisation. 

Puis ce fut le défilé à ls tribune des dé­
légués des sociétés savantes régionales et 
belges qui vinrent lire des adresses d* fé­
licitations, traduisant les sentiments de 
sincère sympathie et dont certaines cons­
tituaient de véritable* exposés historique*, 

Après avoir excusé M. Caries, préfet du 
Nord, M. Poitevin rendit hommage 
l'activité d* la Commission historique, 
dont les travaux des membres ont vaincu 
le silence et l'oubli du passé, et formula 
des vœux de prompt rétablissement i 
l'ad.ease de M. Saint-Léger. 

A 13 h., dans la* salons de l'hôtel Can­
ton, un déjeuner réunissait autour de M 
Denis du Péage, les membres de la Com­
mission historique, les invité* et quel­
ques autres personnalités. Parmi celles-ci 
signalons : MM. Léon Lasse au. du Cercle 
archéologique de Mon» ; Henri Desagher, 
professeur à l'Université de Oand, ancien 
élève de Mgr Lesne. 

Au Champagne, doua* orateurs prirent 
ls paroi* : MM. Dent» du Péage. Michel 
Hulamsn. Mgr Lesne, MM. Desagher, le 
chanoine Fournler. l'abbé Coolen. Nlcolle 
l'abbé Decock, Marcel Decrolx. Pavlérea, 
Poitevin et, enfin, M. Dues, au nom du 
ministre de l'éducation nationale. 

DERNIÈRE 
HEURE 

Une manifestation ctg-otittt 
i Parlt 

Paris, 30 avril. — Cependant qu'à 
l'occasion du 1" mal se sont déroulées 
dimanche dans certains centres de pro­
vince des manifestations sous l'égide de 
la C.Q.T., l'Union des syndicats ou­
vriers de la région parisienne avait or­
ganisé un défilé suivi d'un meeting, qui 
a eu lieu au bols de Vli.cennes. 

Deux cortèges, l'un partant de la 
place Daumesnll. l'autre du boulevard 
Boult, convergèrent vers la grande pe­
louse de Reullly, pour te grouper au­
tour de la tribune qui y était édifiée. 

MM. Raynaud, secrétaire de l'Union 
des syndicats, et Frachon. secrétaire de 

i la C J Q . T , prirent la parole. 

LES ÉLECTIONS 
M. Joseph Fega, démocrate, 
est élu député da Mmlhama 

Mulhouse, 30 avril. — Voici les résultat» 
de l'élection législative qui a eu lieu dans 
la premier* circonscription d* Mulhous». 
scrutin de ballottage: 
MM. Joaeph Fega (démocrate) lLaeBsXC 

Jean Wagner (SJJ.O.)._ lO.TOBvolx 
Denlsot (candld. lndép.). «Il » 

M. Jardon, communiste, m** suai 

député da Montluçon 
Montluçon, 30 avril. — Volet lea résul­

tats de l'élection législative pour la «sr-
conscrlptton de Montluçon-Ouest: 
MM.Jardon (communiste)... 9»%»WLV 

Vlllatte (radie.-social.).... B.lBTVelx 
n s'agissait de remplacer M. Marx 

Dormoy. élu sénateur. 

L'affaiblissement 
de la solidarité des Daims 

menacées 
est un des bots essentiels 
de la politique allemande, 
déclare le président du parti 

national polonais 

Varsovie, 30 avril. — Le président du 
parti national. M. Kowalski, prenant 
dimanche la parole à une réunion dee 
chefs de ce parti qui t'est tenue à Var­
sovie, a expliqué pourquoi, à aon avis, 
la guerre ne peut guère être évitée. 

« C'est l'Allemagne qui en portera la 
responsabilité, a-t-il dit. Lee raisons 
pour lesquelles, a poursuivi M. Kowalstcl, 
une guerre me semble aujourd'hui iné­
vitable, c'est que. non seulement l'Alle­
magne désire avoir le contrôle sur l'Eu­
rope centrale et orientale, mala aussi 
qu'elle a des visées sur la Belgique, In 
Hollande, la Scandinavie et même sur le 
norr*. de l'Italie et sur Trieste. 

» Si, dans son discours, le chancelier 
Hitler a prononcé plusieurs fois le mot 
« paix », c'est pour affaiblir la vigi­
lance des puissances occidentales et de 
la Pologne et pour gagner du tempe afin 
de préparer l'agression de l'Allemagne. 

» Les manœuvres de propagande de 
la presse allemande prouvent que l'af­
faiblissement de la solidarité dea nationa 
menacées' est un des buta essenttela de 
la politique allemande. La Pologne de­
vra se battre pour assurer le respect du 
droit à l'existence des peuples I liropéona. 
Le problème allemand doit être résolu 
pour que l'Allemagne ne menace plue let 
Etats indépendants. La Pologne doit 
aider les Tchèques et les Slovaques à 
recouvrer leur indépendance et Ut Li­
tuanie à recouvrer son unique part: 
Memel. 

> La défense de la Pologne ne doit 
pas seulement reposer sur sa préparation 
Intérieure, mais aussi sur son alliance 
arec la France, la Grande-Bretagne et 
la Roumanie. » 

Dat Allemands auraient provoqué 
des ineidentt dans la Umboarg 

belga 
Bruxelles. 30 avril. — Suivant s Le 

Peuple >, des Incidents se sont produits 
dimanche à Wlnterlag, dans le Llmbourg 
belge. 

« Le Front du travail allemand, dit ce 
Journal, avait organisé dans ce centre 
minier une réunion à laquelle partici­
paient environ trois cents personnes, dea 
Autrichiens et des Allemands dea Sudè-
tes en majorité. Ces derniers avalant re­
vêtu l'uniforme des troupes de w—»i«»n 
Les habitants de la localité rétaiont 
rendus aux abords du local. Lee Alle­
mands prirent une attitude provocatrice. 

Au moment où la réunion allait ne 
terminer, le commandant de gendarmerie 
demanda leurs pièces, d Identité aux 
assistants. Une personne s'approcha 
alors de lui et lui dit: « Je suis le con­
sul allemand. Dans trois Jours, voua 
n'auret même plut le droit de demander 
ici des cartes d'Identité. » 

L'officier belge a informé da ces faits 
le procureur du roi. 

Un organitateur 
du Tour du Marco eyollttt 
att mortellement blatte 

à Catablanoa 
Casablanca. 30 avril. — M. Albert 

Ooton, administrateur du Journal «La 
Vigie Marocaine > et organisateur du 
Tour du Maroc cycliste a été i omet se 
par un cycliste au vélodrome d'Anfa 
au cours d'une réunion préliminaire 4 
l'arrivée de la course. Grièvement bles­
sé, 11 est décédé à l'hôpital. 

Dernières Nouvelles Sportives 

L'équipe de France 
remporte la coape d'épée da prisses 

de Monaco 
Monte-Carlo, 30 avril. — Lea rencon­

trée à l'épée du tournoi Sresjsj Uns de M«e-
naco se sont terminées à l'avantage «le 
la France qui a «ucirsssiveinent battu 
l'Angleterre par 13 victoires k • ; tenus "n 
par 11 victoires k S et la nelgiqo* par 
8 victoires à 7 et un match nul. 

L'équipe français* composés ds MM. 
Ooutrot, Dulleux et Quérln, remporte la 
Coupe de S A S . le prlne* ds Mssissn. 

Classement : 1* Franc* : S* es tsquo, 
Angleterre et Belgique; 4« Monaoo. 

CARNET 

mes sont heureux de «test 
naissance de leur fils. Mare. 

Hem, le l t avril l t t t . 
45, rue Jean-Jaurès. 
Cet svis tient lira da falra-part IW 
— M. et V » Mefcel ssTessj»v«V4«xpsr-

ssuns sont heureux de votât tstammmut s» 
naissance de leur fille. Csa*»»lsa*. 

Mouvaux, 35 rue Potxeorxossr. 
Mercredi S, Jeudi 4 mai. stttS 


